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La Mantesada

100ème

CAP
SUR LE

numéro !



Ce numéro spécial consacré à la 100ème édition de la Mantesada va vous permettre de faire 
un voyage dans le temps pour retracer l’évolution du magazine et remémorer les petites et 
grandes histoires de notre commune racontées à travers ses pages.

Certains d’entre vous ont précieusement gardé toutes les éditions à la maison depuis sa création car elles illustrent vos 
souvenirs de la vie du village.
C’est un récit qui ne se veut pas exhaustif, mais qui a pour ambition de vous donner un aperçu de « La Fare d’avant » et 
de sa transformation au cours des quatre dernières décennies.
Un grand merci à tous ceux (agents et habitants) qui nous ont partagé leurs souvenirs, nous permettant d’enrichir la 
mémoire collective !

La municipalité a souhaité lui donner un nom provençal, 
la Mantesada, dont la traduction est « la main tendue ». 
Un petit clin d’œil à cette langue que certaines 
associations comme Lei Pastourèu Faren, s’efforcent 
de préserver encore aujourd’hui. 
Ce nom a été conservé par les trois maires qui ont 
accédé au poste de premier édile depuis Bernard Charrel, 

illustrant ainsi l’attachement de la commune à ses racines 
provençales. 100 numéros et des centaines de moments 
marquants qui ont façonné le village que nous connais-
sons aujourd’hui. 

« Malgré les explications données dès notre première 
parution, beaucoup de nos concitoyens continuent à 
s’étonner du titre que nous avons choisi pour notre 
journal municipal ».

La rédaction tente de mettre fin à toute discussion en 
expliquant que le nom correspond au blason du village 
représentant une main tenant une torche :
« La néologisme ’Mantesada’ a été forgée à l’aide de deux 
mots provençaux. Le premier, (’man’) signifie ’main’ et 
correspond à la main figurée sur le blason. Le second 
(’tesada’) signifie à la fois ’tendue’ et ’éclat d’une torche’.
Elle doit également justifier le choix de « la Mantesada » à 
la place de « lo Mantesado »… une nuance qui peut faire 
sourire aujourd’hui, mais qui avait toute son importance il 
y a 40 ans.

« Si nous avons préféré la graphie en « a » plutôt que la 
graphie mistralienne en « o » (lo Mantesado), adoptée par 
Fourvières (NDLR – Xavier de Fourvières – 1855-1912 –  
auteur de la « Grammaire Provençale), c’est que nous avons 
voulu (…) respecter une culture populaire, bien antérieure 
à Mistral, qui est celle de la Provence Méditerranéenne 
dont notre village fait indubitablement partie. Nous savions 
parfaitement qu’en adoptant une graphie ou l’autre, nous 
attirerions l’anathème de l’école délaissée ».

La Mantesada a donc connu des débuts difficiles avant 
d’entrer dans le vocabulaire des Farencs ! 

« La Mantesada, même si son titre est parfois contesté 
par les esthètes de la langue provençale, a un but tout 
autre : présenter ce qui se fait dans notre village, tenter de 
l’expliquer (…) être le lien qui unit les mains qui se 
tendent ».
Edito de Bernard Charrel, Mantesada 25, été 1991

Cette centième édition est la preuve que le nom a été bien 
choisi car depuis plus de 40 ans, la Mantesada remplit 
cette mission et ce sont plusieurs générations qui ont pris 
plaisir à feuilleter ses pages !

Plus de 40 ans d’actualités !

Du grabuge autour du nom !

La première édition de la Mantesada remonte à l’été 1980. Elle a été créée sous le mandat de Bernard Charrel, 
maire de La Fare les Oliviers entre 1971 et 1995.

En 1981, dans la Mantesada n° 3, la première page a été consacrée à la polémique grandissante autour du nom 
choisi pour la revue municipale.

Tradition ?
Authenticité ?

Identité du village ?

La 
Mantesada

Lo 
Mantesado

Bernard Charrel
(1971 – 1995)
Premier édito dans
la Mantesada n° 1

« La Mantesada est née : 
depuis longtemps, nous 
voulions créer un organe 
d’information et de liaison 
indispensable dans une 

petite ville ou plutôt un gros village comme le nôtre.

Faire connaître La Fare les Oliviers à ses habitants, 
accueillir les nouveaux venus, répondre aux ques-
tions que nos concitoyens se posent par un apport de 
nouvelles et de renseignements forcément incomplets, 
mais qui pourrait amener chacun entre nous à 
rechercher l’information, voilà, me semble-t-il son 
premier objectif ».

Edito de la Mantesada 4, été hiver 1981/1982
en parlant de la disparition de Georges Brassens.
« En cette époque où le sectarisme, la violence, le 
racisme sous toutes ses formes, fleurissent et nous 

détruisent, vous m’appreniez la disparition de celui qui 
chantait l’Amour, l’Amitié et la Mort, thèmes essentiels 
de notre vie, en parlant le langage de la simplicité.
(…) En cette époque enfin d’endoctrinement, ce 
libertaire disait : “La seule révolution possible, c’est 
d’essayer, de s’améliorer soi-même en espérant que les 
autres fassent la même démarche. Le monde ira mieux 
alors. C’est le seul chemin, le seul ».

Sous l’impulsion de Bernard Charrel, la Mantesada est 
passé d’un simple bulletin d’information à un vérita-
ble magazine municipal, créant, comme il l’a souhaité, 
un trait d’union entre la municipalité et la population.

Des maires bâtisseurs, réparateurs, innovateurs, chacun a marqué l’histoire de La Fare les Oliviers à sa manière. 
Quatre maires se sont succédé depuis la création du magazine et ont été à l’origine d’éditos oubliés depuis, 
mais qui ne sont pas passés inaperçus à l’époque. Chaque premier édile a également fait évoluer le design et le 
contenu du magazine pour l’adapter aux évolutions du village.

Voici quelques extraits :

André Campagne
(1995 - 2008 )
Edito de la Mantesada 45, 
février 2000
sur le nouveau millénaire.

« S’il est des vœux à formuler pour ce nouveau millénaire, 
ce serait, au-delà de tous les systèmes sophistiqués de 
communication dont nous disposons (on “surfe“ sur le Net, 
mais connaît-on son voisin ?), des vœux de dialogue, de 
sincérité. Vœux pour que l’homme puisse continuer à vivre debout et marcher vers une mondialisation qui ne rimerait 
pas avec « Coca-lisation », mais où chacun pourrait être citoyen du monde, pareil à l’autre mais à la fois riche de ses 
différences ».

Les années ‘90/2000 ont marqué un nouveau tournant dans la communication aux administrés pour laisser une plus 
grande place aux images, grâce à l’arrivée de la photo en couleur.

Les voix du passé…
              et du présent

100
numéros

+40
années

d’actualités

moments
marquants

qui ont façonné 
notre village

maires
4 +100



La déviation - on l’appelait l’arlésienne 
La déviation, inaugurée en 2015, aura 
longtemps fait parler d’elle – “L’Arlési-
enne“ comme l’appelaient les anciens. 
Bien avant la création de la Mantesada, 
les documents des archives municipales 
attestent des nombreuses démarches 
entreprises par trois maires successifs 
pour y parvenir, et pendant de très 
longues années, sans succès ! Le tracé 
que nous connaissons aujourd’hui 
existe depuis 1995, précédé d’autres 
versions, souvent contestées.
Source de tensions, les problèmes 
de circulation en raison du trafic de 
transit sont souvent évoqués.

« Un seul point noir existe pour la circulation et le station-
nement sur notre Commune, mais il est de taille. C’est 
l’axe du CD10 avec un point particulièrement sensible : 
l’avenue Pasteur. Un peu de civisme pourrait atténuer les 
difficultés en attendant la création par le Département de 
la déviation poids lourds tant attendue 

 (Mantesada 21- printemps 1989). 

En 1985, la Mantesada 15 raconte « Après plusieurs 
réunions et études, un tracé qui semble plus près de la 
réalité était proposé et adopté par le Conseil Municipal. 
Une étude plus élaborée est en cours et se trouve sur les 
bureaux de la DDE ».

Dix ans plus tard, dans la Mantesada 31, c’est un 
énième tracé du projet de déviation, le tracé définitif, 
qui est présenté avec un projet de plan de circulation 
pour délester l’avenue Pasteur.

Après de multiples déboires, et une manifestation 
réunissant plus de 500 Farencs en 2001 (Mantesada 
48) pour contester la suspension de la signature de la 
Déclaration d’Utilité Publique pour la déviation, c’est 
enfin en 2010 que les fouilles archéologiques sont 
lancées en amont des travaux avant le lancement tant 
attendu du projet de déviation !

La Mantesada 64 rendra compte des vestiges dévoilées 
lors de ces fouilles avec notamment « une magnifique 
villa gallo-romaine de 1000 m2. » qui a fait l’objet de 
visites guidées pour les curieux dont vous pouvez 
retrouver quelques éléments dans les locaux de l’Oustaou 
des Manifestations et de la Culture.

Cinq ans plus tard, c’est Olivier Guirou qui aura 
l’honneur d’ouvrir la déviation à la circulation. « Ça 
y est ! ’L’après-déviation’ dont nous avons tellement 
parlé et que nous attendons tous depuis toutes ces 
années est enfin arrivé ! » s’est-il réjoui dans son édito de 
la Mantesada 71.

Les incendies - une menace tant redoutée
L’histoire du village aura été ponctuée par les terribles 
incendies qui ont touché la commune à plusieurs 
reprises. 

La Mantesada n°1 de l’été 1980 présente le nouveau 
Comité Feux de Forêts, créé pour combattre les incendies. 
« Ce comité a pour but de signaler tous feux aux pompiers 
de Berre et d’intervenir suivant ses moyens (…) Le plus 
beau des patrimoines, c’est la nature, car c’est elle qui 
nous donne la vie, il faut la conserver ».
Malheureusement, dès la deuxième édition à l’automne 
1980, malgré les moyens mis en place, le magazine 
rend compte de l’impensable. 

Les petites & grandes histoires
La Mantesada raconte avant tout, « les petites histoires » de la vie du village et de ses habitants. Mais on y
retrouve également l’Histoire avec un H majuscule avec les projets et les personnes qui ont façonné la commune
à travers les décennies.  

Olivier Guirou
(2008-2024
Edito de la Mantesada 73,
juillet 2016 sur les attentats 
de Nice

« Les quelques lignes initialement prévues dans cet 
éditorial de la Mantesada, consacrées à l’actualité 
municipale, me semblaient bien futiles face à l’horreur 
de l’attaque survenue à Nice. Comme vous, je suis 
sidéré par la brutalité de cet attentat qui, le jour de la 
Fête Nationale, a volé la vie à des innocents et brisé 
des familles, portant atteinte à nos valeurs de liberté, 
d’égalité et de fraternité. (…)
C’est pour cette raison que je préfère profiter de 
cet espace pour vous exprimer, encore une fois, ma 
profonde tristesse en ce début d’été. Une tristesse face 
à ces actes lâches qui se multiplient et qui monopolisent 
l’actualité. Une tristesse de voir que notre pays se divise 
entre ceux qui refusent de céder à la peur engendrée par 
cette nouvelle forme d’obscurantisme et ceux qui som-
brent petit à petit dans des discours xénophobes et la 
’peur de l’autre’ ».

L’évolution du village entre 2008 et 2024 exige un 
niveau d’information plus importante et marque le 
début de l’arrivée du numérique. Le magazine se 
modernise et complète les informations 
communiquées via le site internet, les réseaux et 
l’application mobile.

Jérôme Marciliac
(depuis 2024)
Edito de la Mantesada 95, 
juin 2024 sur la disparition 
d’Olivier Guirou

« Dans cette première Mantesada publiée depuis ta dis-
parition, il nous revient la tâche ô combien difficile d’écri-
re quelques mots à ton sujet. Comment, en quelques 
lignes, tourner la dernière page du livre de ta carrière 
politique et résumer ces 29 dernières années passées 
au service des Farencs.

Lors des nombreux hommages, beaucoup ont réussi à 
trouver les mots justes, les qualificatifs permettant de 
décrire « leur » Olivier. Ces hommages nous ont per-
mis de nous rendre compte que tu étais le même dans 
toutes les situations, quel que soit le lieu, quelle que soit 
la personne. Cette image d’un homme juste, honnête et 
toujours à l’écoute ne nous quittera jamais et nous guid-
era toujours dans nos vies d’élus ».

Ce 100ème numéro ferme un chapitre. La nouvelle 
équipe municipale planche déjà sur la future 
évolution de la communication municipale et un 
nouveau look pour la Mantesada que vous découvrirez 
lors du prochain numéro !

Beaucoup de Farencs ont pu visiter les fouilles 
archéologiques

mantesada
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PAGE 19

PAGE 16
La Métropole et la
commune se mobilisent 
dans la prévention des 
feux de forêt

La Commission consultative 
sur la Sécurité Routière et 
la Mobilité poursuit ses 
travaux

Du nouveau pour
la rentrée scolaire

|98la

P. 12



Zoom sur quelques
                 “ petites histoires ”

Les problèmes de civisme – ça ne date pas
d’aujourd’hui !

Considéré comme le mal du siècle, l’incivisme a 
souvent fait couler de l’encre dans la Mantesada. Dès 
la première édition, la rédaction a signalé, sans 
mâcher ses mots, le manque de civisme de certains 
automobilistes : « Il faut vraiment être “bien fatigué“ 
pour s’arrêter devant le tabac, le marchand de journaux 
ou l’épicerie et embouteiller ainsi une avenue Pasteur 
qui n’a pas besoin de ça ! ».

Des noms de rue pour mieux s’y retrouver

En avril 1996, la Mantesada lance une vaste étude sur la 
nomenclature des voies. Le constat est sans appel : près 
de 30 % des habitations ne disposent pas d’une adresse 
suffisamment précise. Une situation qui complique 
fortement la vie administrative de nombreux Farencs, 
entre courriers égarés et démarches administratives 
laborieuses.

Pendant 20 ans, les adresses ont continué d’évoluer 
et, vingt ans plus tard, la Mantesada 73 présente une 
nouvelle phase de normalisation des adresses car certaines 
dénominations demeurent imprécises. A titre d’exemple, 
les Jardins de Saint Marc ont longtemps fait hésiter 
facteurs et services de secours avant la création de 
nouveaux noms de rue !

L’an 2000 – véritable évènement à La Fare
La Mantesada 41 fait appel aux bonnes volontés 
lors de la création d’une commission pour préparer 
les festivités de l’an 2000. Les Farencs ont marqué 
le passage au niveau millénaire en organisant une 
immense fête et un feu d’artifice. 

La commune a souhaité fédérer la population autour 
de cet évènement si attendu et qui, nous l’avons 
peut-être oublié, soulevait peurs, fantasmes et 
autres prophéties catastrophiques.

« Mais le 12 août vers 14h30 une main criminelle ou un 
malheureux hasard a voulu que se déclenche un incendie 
qui devint rapidement terrible (…) Un vent violent et de 
direction changeante attirait les flammes et les projetait 
littéralement vers la crête de notre colline, portant très 
vite le feu aux portes de notre village (…) La présence 
des divers corps de sapeurs-pompiers, de la protection 
civile et l’armée, de la police, des spécialistes rattachés à la 
Préfecture et de notre Comité Feux de Forêts ne pu 
malgré tout éviter la perte de plus de 400ha, soit les 9/10e 

de la colline ».
Un “méga feu“ que les Farencs n’ont jamais oublié, 
suivi quelques années après par les incendies de l’été 
1989.

C’est alors que la prévention prend une toute autre 
dimension et on découvre les nombreux dispositifs 
mis en place dans la Mantesada 22 de l’hiver 1990 : 
nouvelles plantations, un programme de travaux, la 
création du PIDAF (Plan Intercommunal de Débroussail-
lement et d’Aménagements forestiers). Aussi, un nouveau 
verger communal est planté à l’est de la colline pour créer 
un coupe-feu et dont les plans sont dévoilés dans la 
Mantesada 25 de l’été 1991.

Le feu fera son retour le 28 août 1995 au moment de la 
Sainte Rosalie, ravageant 200 hectares et ôtant la vie à 
deux sapeurs-pompiers, marquant la fin des festivités.

« Commencé dans la joie et la bonne humeur, Sainte 
Rosalie 1995 s’est terminée dans la tristesse et le désarroi ».

Mantesada 30 (octobre 1995)

Les flammes toucheront de nouveau la commune le 8 
juillet 2000, incident raconté par André Campagne dans 
son édito de la Mantesada 46 qui fait part de sa volonté 
de « se battre pour sa commune, convaincre l’Etat de ses 
besoins, des solutions à trouver pour que notre colline ne 
soit ponctuellement la proie des flammes comme lors de 
ce dramatique week-end du 8 juillet ».

Aujourd’hui, les moyens de prévention sont à la hauteur 
des attentes exprimés par les maires successifs, grâce 
au travail mené avec l’ONF, le SDIS 13, les associations 
farenques (la Forêt Farenque et les Chasseurs du 
Castellas) ou encore des initiatives comme l’éco- 
pâturage, mentionné pour la première fois dans la 
Mantesada 39 en 1997 avec le titre « A l’heure des brebis, 
tondeuses écologiques » … sans oublier le Comité 
Communal Feux de Forêt (CCFF), devenu la Réserve 
Communale de Sécurité Civile (RCSC) en 2020 
(Mantesada 85), nos « gardiens de la colline » en orange !

Les aménagements se poursuivent encore aujourd’hui 
pour combattre le feu avec par exemple la création d’une  
nouvelle piste DFCI en 2025.



ADAPTER LES ÉQUIPEMENTS AUX BESOINS
Nos maires bâtisseurs ont adapté les équipements 
à la démographie croissante.
Voici quelques étapes marquantes racontées dans les 
pages de la Mantesada.

Construction de l’école maternelle Paul Doumer
Mantesada 4
Inaugurée en 1981, elle accompagne l’essor démo-
graphique de la commune.

Elle répond à un besoin essentiel : accueillir les 
jeunes enfants dans de meilleures conditions. En 
1990, la Mantesada 22 annonce déjà la construction 
d’une troisième classe !

Inauguration du collège
Mantesada 13
C’est en 1985 que le collège est inauguré en présence 
de Louis Leprince Ringuet, physicien français 
spécialiste des rayons cosmiques, professeur à l’École 
polytechnique et membre de l’Académie française.

Construction de la cuisine centrale
Mantesada 23
En 1990, l’équipe municipale présente la cuisine 
centrale, disposant d’une capacité de production de 
600 repas / jour. C’est en 2019, que la Mantesada 
83 présente les travaux d’agrandissement permettant 
de doubler la capacité de production et de répondre 
au nombre croissant de demi-pensionnaires dans les 
écoles.

Inauguration de la nouvelle mairie
Mantesada 27
En 1992, la nouvelle mairie ouvre ses portes après avoir 
fusionné avec les locaux anciennement occupés par 
la Poste. Le nouveau bureau de poste, quant à lui, est 
présenté dans la Mantesada 22 en 1989.

Création du nouveau Centre Technique Municipal
Mantesada 46 (août 2000) 
En 2000, les services techniques intègrent des locaux 
flambant neufs sur l’avenue des Puisatiers. Des deux 
sites utilisés avant, le hangar sur l’avenue Seyssaud 
est occupé aujourd’hui par la Réserve Communale de 
Sécurité Civile et, à côté de l’école Paul Doumer, la 
résidence du Docteur Neau a été construite sur l’ancien 
emplacement des services techniques.

Réhabilitation école élémentaire Paul Doumer 
Mantesada 54 
En mars 2005, l’équipe municipale explique son choix 
d’avoir décidé de « conserver aux habitants un symbole 
fort de leur histoire » (NDLR – l’école a ouvert en 1934), 
au cœur du village « même si cela entraîne une certaine 

Accompagner la croissance et 
les mutations de la commune
Depuis plus de quarante ans, la commune se transforme au rythme des besoins de ses habitants. Écoles,
équipements sportifs, aménagements urbains ou valorisation du patrimoine : chaque génération d’élus a apporté 
sa pierre à un édifice en perpétuelle évolution.

LA FARE LES OLIVIERS

VILLE DE
Un nouveau logo pour la commune
C’est dans la Mantesada 43, en février 1998, que 
les lecteurs découvrent le nouveau logo des services 
municipaux. Conçu pour les identifier clairement, ce logo 
permet de distinguer le blason de la ville de celui des ser-
vices municipaux. « (…) ce logo exprime l’image que nous 
avons de La Fare les Oliviers : la tradition de la Provence au 
service de l’avenir. L’horloge de notre passé s’exprime par 
la référence à l’huile et à l’olive, au cadran solaire, symbole 
de notre passé et de l’Antiquité. L’avenir par la lueur que les 
rayons impriment et projettent sur notre commune ».

Des services techniques bricoleurs
La Mantesada 16 raconte l’épisode neigeux de l’hiver 
1987 qui a obligé les services techniques à fabriquer 
une lame chasse-neige « maison » monté sur une pelle 
mécanique et qui a démontré so efficacité ! 

C’est en janvier 2009 que le village a de nouveau été 
recouvert d’un épais manteau de neige dont les photos 
ont fait la une de la Mantesada 62. Certains Farencs ont 
même chaussé leurs skis pour se déplacer !

La Mantesada 4 met 
en avant les talents de 
bricoleur de Monsieur 
Pascal avec une joli 
 invention pour «tondre nos 
pelouses plus vite et plus 
confortablement» !

L’écologie, ça ne date pas d’aujourd’hui 
Bien que le patrimoine naturel ait toujours occupé une 
place importante dans les cœurs des Farencs, 
l’accélération du dérèglement climatique et l’urgence 
d’entamer une transition écologique a incité les différentes 
équipes municipales à mettre en place de vraies stratégie 
locales. 
La Mantesada raconte cette évolution à travers ses 
pages et les premières traces des actions en faveur du 
climat ne se retrouvent pas seulement dans les éditions 
récentes du magazine, mais également dans les tout 
premiers numéros.
 
Dans la Mantesada 3 de 1981, la rédaction présente 
fièrement le nouveau gymnase Paul Doumer comme une 
« réussite écologique ». Parmi les caractéristiques tech-
niques mises en avant : « La nouvelle salle est chauffée 
par une pompe à chaleur. Les sanitaires seront équipés 
d’un chauffe-eau solaire. Une initiative à saluer par  
ces temps qui imposent la plus draconienne économie 
d’énergie ».

 
Depuis, de nombreuses actions ont été menées par l’en-
semble des maires et leurs équipes aboutissant pour 
certaines à l’obtention de labels nationaux comme :
 
Mantesada n° 67, juin 2013 : Agenda 21  
Mantesada n° 77, novembre 2017 : Ville nature
Mantesada n° 84, mai 2020 : Territoire Engagé pour la 
nature   
Mantesada n° 93, avril 2023 : 1ère Fleur Villes et Villages 
Fleuris
Mantesada 99, février 2026 : 2ème Fleur Villes et Villages 
Fleuris 
 
Bâtiments durables, actions en faveur de la biodiversité, 
préservation des ressources, les projets sont nombreux 
et illustrent la volonté des équipes municipales de 
préserver le patrimoine naturel du village.



La bibliothèque avait déjà profité de travaux d’agrandisse-
ment inaugurés en 1983 et dont le projet est présenté 
en 1982 (Mantesada 5) lorsque la municipalité a décidé 
de transformer l’ancienne « Prison de la Fare » une 
« grande salle voûtée sans emploi ».

Inauguration du Centre Culturel Jean Bernard
Mantesada 21 

En 1989, la population assiste à l’inauguration de cet 
équipement tant attendu, avec un discours prononcé par 
Jean Bernard, médecin humaniste, membre et ancien 
président de l’Académie des sciences, de l’Académie 
nationale de médecine, et de l’Académie française.

Construction du dojo Alain Mimoun
Mantesada 22 
Les plans du futur dojo qui verra passer plusieurs 
générations de judokas est présenté à la population en 
1989 et sera inauguré en 1990.

Création du « club des jeunes »
Mantesada 28
En 1993, l’équipe municipale annonce un projet de 
bâtiment dédié aux jeunes « sans habitations toutes 
proches, pour que le bruit des jeux ne soit pas sujet de 
contestation ». Il sera rebaptisé “Maison des Jeunes” 
plus tard.

Création du city stade
Mantesada 37 
En 1997, ce nouvel équipe-
ment vient compléter le site 
de Sainte Rosalie. Dans la 
Mantesada 72 en 2016, on 
découvre la nouvelle exten-
sion du skate-park agrandi 
grâce à un projet mené par le 
conseil municipal junior.

Création d’une pelouse synthétique au Stade
Xavier Foubert
Mantesada 68
C’est en 2013 que les joueurs de foot foulent le terrain 
synthétique pour la première fois, destiné à réduire la 
consommation d’eau et réduire les frais d’entretien.

Inauguration du gymnase Jérôme Fernandez
Mantesada 76
Avec un nombre croissant d’associations sportives, la 
commune peine à répondre aux demandes de créneaux 
sportifs. Le gymnase qui ouvre ses portes en 2017 
permet non seulement d’y répondre, mais propose 
également de nouveaux équipements : vestiaires pour le 
stade Xavier Foubert, un mur d’escalade et un parking 
de 80 places.

Rénovation du Vieux Moulin
Mantesada 79
En 2018, l’Oustaou des Manifestations et de la Culture 
(OMC) intègre ses nouveaux locaux dans le Vieux Moulin 
rénové qui héberge également les bureaux de l’ACOPA. 
Dans la continuité des actions culturelles engagées par 
l’OMC et pour aller au-delà de la préservation d’une 
belle architecture, l’objectif était de redonner au lieu son 
identité première en y réinstallant les mécanismes 
authentiques spécifiques à la fabrication de l’huile 
d’olive.

gymnastique au niveau de l’organisation des travaux ». 
Des travaux d’envergure sont réalisés pour remettre les 
bâtiments aux normes.

Le groupe scolaire fera de nouveau l’objet d’un projet 
d’agrandissement et de rénovation avec la démolition et 
la reconstruction de l’école maternelle dont les premiers 
travaux sont annoncés dans la Mantesada 82 de 
juillet 2019. 

Inauguration du multi-accueil Les Péquelets
Mantesada 56 
En décembre 2005, la Mantesada dévoile les nouveaux 
locaux du multi-accueil « Les Péquelets ». La capacité 
du Grand Bleu ayant atteint son seuil maximum, il a 
fallu construire de nouveaux locaux.

Première rentrée dans le nouveau groupe scolaire 
Olivier Guirou - Mantesada 71 
Mis en service en 2015, ce nouvel équipement remplace 
l’ancien groupe scolaire Saint Exupéry, construit en 
1975, devenu trop vétuste et présentant « un diagnostic 
énergétique catastrophique » (Mantesada 80).  Dans 
la Mantesada 80 en 2018, les lecteurs découvrent 
les images de la démolition de l’ancienne école Saint 
Exupéry.

CRÉER DES LIEUX DE VIE ET DE LIEN 
Au fil des années, les maires et leurs équipes ont œuvré 
pour que La Fare les Oliviers devienne un espace 
de rencontre et de loisirs, pas simplement un lieu 
d’habitation.

Beaucoup de ces projets ont été relatés dans les 
différentes éditions de la Mantesda. En voici quelques 
exemples.

Inauguration du gymnase Paul Doumer
Mantesada 5 
En 1982, la commune inaugure ce nouveau gymnase 
à destination des élèves du groupe scolaire et des 
associations. « Cette réalisation “soulage“ le gymnase 
Saint Exupéry qui était devenu insuffisant pour satisfaire à 
tous les besoins de notre commune ». 

Inauguration des installations sportives de la Sainte
Rosalie - Mantesada 17

En 1987, la population dispose de nouveaux 
équipements de loisirs :  courts de tennis, terrain de 
boules, jardin d’enfants, piste de danse avec scène …

Agrandissement de la bibliothèque
Mantesada 20 
En 1989, la Mantesada dévoile les plans d’agrandisse-
ment de la bibliothèque qui a « augmenté ses collections 
et ses lecteurs » et dont les locaux sont devenus trop 
exigus.



Le petit mot de
                  Lei Pastourèu Faren
Parvenue à son 100° numéro, la revue Mantesada 
continue à offrir un espace aux « Pastourèu Faren ». 
Nous saluons cette ouverture à la langue provençale, 
ce patrimoine immatériel fondamental pour le maintien 
de notre culture. En effet, la langue provençale n’est 
plus la langue vernaculaire de notre région mais elle 
infuse dans le français d’ici par des expressions imagées, 
plus ou moins conformes à la prononciation initiale, par 
des exagérations ou des euphémismes qui donnent au 
français de Provence une saveur inimitable.
 
En 1987 « le Provençal » parlait des « santon 
footballeurs », comme l’évoquait le maire regretté 
Olivier Guirou dans la préface de notre histoire qu’il 
connaissait bien en sa qualité de jeune fondateur. 
En effet, le club de foot avait besoin d’argent. Pourquoi 
ne pas jouer la Pastorale* ?
 
« Quelle aventure ! » écrivait Olivier Guirou. Se lancer 
dans une représentation de la Pastorale pour des 
footballeurs qui n’avaient qu’une pratique 
approximative du provençal et du chant, c’était une 
gageure. Ils ont relevé le défi avec brio et ainsi ont 

marqué un double but : obtenir de l’argent pour le 
club et révéler des talents insoupçonnés. Dès lors, les 
« Pastourèu » ont pris leur envol comme le rappelle le 
numéro 20 de la « Mantesada » et d’autres numéros 
applaudissent à la diversification des pièces jouées.
 
Ainsi, « la Mantesada » sert de courroie de transmission 
des nouvelles pour les Farencs d’aujourd’hui qui n’ont 
plus les relations quotidiennes qu’entretenaient nos 
anciens, majoritairement par le travail sur le territoire de 
la commune, les achats, notamment le journal chez les 
commerçants locaux.
 
Actuellement, notre revue attire l’attention des 
Farencs sur la vie du « village ». Sans elle, la vie 
trépidante, les activités diversifiées, la mobilité accrue 
ne permettraient pas à nos concitoyens de partager 
des moments de rencontre, d’échanges, de se sentir 
« Farencs » ensemble.
 

Per nosto bello revisto :
osco e longo mai !

* NDLR La pastorale provençale est une pièce de théâtre populaire traditionnelle de Provence qui met en scène la naissance de Jésus, mêlant récit 
biblique, personnages locaux et expressions en provençal. Elle est généralement jouée pendant la période de Noël et célèbre les traditions, la langue 
et la culture provençales.

Un grand merci à l’association Lei Pastourèu Faren pour 
ce texte !


